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Mais si vous eussiez voulu l’en répriman-
der, il vous aurait répondu comme répondent
souvent bien d’autres enfants, grands et pe-
tits : C’est plus fort que moi.

Toujours est-il qu’un matin notre peintre
de quatorze ans, ne pouvant plus résister au
démon des arts qui le torturait intérieure-
ment, se laissa entrainer 4 une grave déso.
béissance. ' _

Il ne se résolut a rien moins qu’a s’enfuir
de la maison paternelle.

C’était un dimanche.

Ses parents venaient de partir pour la
messe. :

Il ne restait au logis qu’'une sceur de neuf
ans et un petit frére tout enfant.

Il déclare son projet d’évasion et, sans
se laisser attendrir par les priéres de sa
sceur et les larmes de son petit frére, il prend
un morceau de pain, et part.

Voild notre petit déserteur trottinant i
travers champs et par monts et par vaux.




